C R I S E   D E   C R O I SS A N C E
1 Corinthiens 1,10-17

 Seigneur, des dissensions et des rivalités envahissent la communauté de Corinthe. Certains pensent être parvenus au sommet de la connaissance et de la piété. Des clans et des cliques se forment, jusqu’à faire bandes à part.
Paul en appelle à la raison et à la foi pour vivre en communion de pensée et de cœur, afin de refonder leurs liens et de refaire leur unité grandement distendue. 

Comme des enfants fragiles, chacun se raccroche à celui qui l’a évangélisé, en disant : « Ele è o fundador da minha igreja.», ou « Sa parole est la plus nourrissante. », ou encore « Son autorité est la plus fondée et la plus élevée. »
Comment surmonter ces rivalités et ces conflits de pouvoir et d’autorité ? En Toi seul se trouvent la réelle communion, l’unité de Parole et l’unique Salut.

« Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père. »

          10   Mes frères, pour progresser dans la foi et remettre les choses en ordre, écoutez bien ce que je vais vous dire au nom de Notre Seigneur Jésus Christ. 
Que vos convictions cessent de s’opposer les unes aux autres, jusqu’à provoquer des déchirures dans vos communautés.

Je vous encourage à parler d’une seule voix, et à former un seul corps. Ayez une même pensée et un même sentiment pour être bien d’accord.
Recherchez l’unité dans le Christ, et que la Paix du Seigneur soit toujours avec vous.
       11  Récemment, quelques personnes de chez vous m’ont rapporté simplement les discordes et conflits qui perturbent grandement votre vie en Église.
Ainsi, l’entente si précieuse ne règne pas entre vous, et la situation semble prendre une mauvaise tournure.

Ces affaires de rivalités et de désaccords me semblent grandement préoccupantes.

Votre avenir est avec un point d’interrogation. Je décide de vous écrire sans tarder.
       12  Des confréries se forment autour du nom d’un évangéliste ou d’un apôtre. Des divisions apparaissent entre vous. Chacun prétend être dans le vrai.    

Certains, venant surtout du monde païen, disent : « Je suis de Paul, le fondateur de notre Église (Ac 18,1-11) ». D’autres font appel à Apollos, spécialiste des Écritures et orateur de premier plan (Ac 18,24-28).
Il y a aussi les partisans de Pierre. Baptisés il y a des années par lui (Ga 2,7), ils s’en remettent à lui comme la plus haute autorité et le fondement premier de l’Église.    

D’autres enfin, pour se libérer de cette confusion, et se croyant supérieurs à tous, se réfèrent directement au Christ lui-même. Ils récusent tout intermédiaire humain.
        13  Ceux qui ont reçu le même baptême pourraient-ils se laisser détruire par leurs désaccords, et oublier le réel fondement de leur existence ?
Peut-on couper l’enseignement de l’Évangile en morceaux, et les verser dans un plat dans lequel chacun viendrait picorer et prendre ce qui lui convient ? Le Christ serait-il divisé ? 
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Il n’est la propriété de personne qui puisse se l’accaparer. Seul chef de l’Église, il nous appelle à faire un seul corps en Lui, pour vivre dans la même foi et le même Esprit.                                                        
Lui seul a été crucifié pour nous. Il nous a choisis pour recevoir l’unique baptême en son Nom. Moi-même, je suis seulement le serviteur de ce grand mystère de la foi.

   14-16  Dans l’Église, une parenté spirituelle existe souvent entre le ministre du baptême  et le baptisé. Mais est-ce en son nom que vous avez été baptisés ?  Loin de moi cette pensée, car vous l’avez tous été au nom de Jésus Christ (Rm 6,3-5). 
Je n’ai baptisé aucun de vous de mes propres mains, sinon Crispus, chef de la synagogue, dont la conversion, avec toute sa maison, fut un évènement heureux (Ac 18,8), et aussi Gaïus chez qui j’ai logé à Corinthe (Rm 16,23) et où se déroule des assemblées de prière.

Vous n’avez donc aucune raison de dire, comme certains : « Moi, j’appartiens à Paul, car il m’a baptisé. »
Ah, j’oubliais ! J’ai encore baptisé la famille de Stéphanas si dévoué pour le service (1 Co 16,15). Mais ce ne sont là que des exceptions. Donc, nul ne peut dire qu’il a été baptisé en mon nom.

       17   Le Seigneur ne m’a pas envoyé baptiser, une mission confiée par Lui à ses disciples et que tous les chrétiens peuvent accomplir. 
Il m’a appelé au ministère de la parole pour annoncer son Évangile, en dehors duquel les sacrements ne seraient rien et toute vie d’Église perdrait son sens et sa vitalité.
Je n’assure pas ce service au moyen de la philosophie ni de ces discours bavards et grandiloquents pour une recherche d’idéal ou de perfection.
L’Évangile ne se résume pas à un enseignement de sagesse ou de morale, ce serait réduire à rien la Parole de la Croix du Christ. Bonne Nouvelle, elle seule ouvre le chemin de la connaissance et du Salut.
Frères, nous savons en qui nous avons mis notre confiance pour être sauvés.

                                                                      Bouray-sur-Juine. Le 13 mai 2017

                                                                      Centenaire de N. D. de Fatima
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